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 Relectures d’une exposition au Musée dynamique de Dakar :
La Suisse présente la Suisse                    (26.11.1971 — 29.02.1972)
Re-interpretations of an exhibition at the Musée Dynamique  
in Dakar: La Suisse présente la Suisse                       
                                                                                 (26.11.1971 — 29.02.1972)



Plusieurs projets cherchent actuellement à 
approfondir la connaissance historique sur 
les implications, entre les décennies 1950 et 
1970, du graphisme et du design dans des 
manifestations de la diplomatie culturelle 
suisse. Le groupe de recherche Swiss Graphic 
Design and Typography Revisited (FNS 2016–
2019) a mené des réflexions sur la question 
de l’exposition comme stratégie de diffusion 
internationale du savoir-faire helvétique en 
matière de graphisme et, par extension, de 
la culture suisse. En parallèle l’Office fédéral 
de la culture (OFC) évalue la possibilité d’ins-
crire le savoir-faire suisse en graphisme et 
en typographie en tant que tradition vivante 
au Patrimoine culturel immatériel. 
 Le projet Présence suisse au Sénégal : 
rôle du design graphique dans une exposi-
tion au Musée dynamique de Dakar (HES-SO 
2019-2020) poursuit des investigations sur 
ces questions en essayant de comprendre 
pourquoi et comment des formes apparen-
tées au « style suisse » ont pu être mises en 
circulation au Sénégal, dans un contexte 
postcolonial, à travers l’organisation de 
l’exposition La Suisse présente la Suisse 
(26.11.1971 – 29.02.1972). 

Du 26 novembre 1971 au 29 février 1972, La 
Suisse présente la Suisse ouvre un nouveau 
chapitre des relations culturelles avec le Sé-
négal. L’exposition se tient au Musée dyna-
mique de Dakar, inauguré en 1966 et réalisé 
sur le modèle de l’extension du Musée d’eth-
nographie de Neuchâtel construite en 1955. 
Les instances chargées de représenter la 
Confédération suisse à l’international et d’en 
faire rayonner la culture y voient l’opportunité, 
face aux défis posés par la décolonisation, 
d’étendre leur activité sur le continent africain. 
 Placée sous l’égide de Pro Helvetia avec 
le soutien actif de l’Office suisse d’expansion 
commerciale, La Suisse présente la Suisse re-
groupe environ un millier d’objets comme autant 
de références historiques et esthétiques dans 
un parcours menant de la période glaciaire aux 
années soixante. Les artefacts et œuvres d’art, 
les maquettes, les cartes, les photos, les re-
présentations graphiques et les textes doivent 
donner l’image d’un ensemble cohérent dans 
une mise en scène exploitant tous les moyens 
modernes du design d’exposition. 
 Si La Suisse présente la Suisse n’est pas 
à proprement parler une exposition sur le 
design graphique, l’ensemble s’apparente 
à une démonstration de savoir-faire en la 
matière. Tant dans la division des espaces du 
musée que dans la réalisation d’un système 
de vitrines et de panneaux ou sur les impri-
més, chaque élément se rattache au nouveau 
graphisme suisse qui s’est répandu à l’échelle 
internationale dès le milieu des années 1950 
avant d’être remis en question au tournant 
des années 1970 à l’instar de toute la pensée 
moderniste.

Ces journées d’étude invitent des chercheuses 
et chercheurs associé-e-s au projet ou qui 
travaillent sur des problématiques proches 
à réfléchir ensemble, dans une perspective 
transdisciplinaire et critique, aux questions 
que posent le projet de recherche. Les com-
munications publiques et deux ateliers ac-
cessibles sur inscription permettront de faire 
un état des lieux de la recherche en cours sur 
le rôle que le design graphique a joué dans 
la conception et dans la mise en œuvre de 
La Suisse présente la Suisse. 
 Il s’agira d’inscrire cette exposition dans 
son contexte transnational et postcolonial, 
d’en analyser le discours et les enjeux, de 
formuler des hypothèses sur les approches 
à privilégier afin d’analyser des sources dis-
ponibles notamment aux Archives fédérales 
suisses à Berne et au Musée d’ethnographie 
de Neuchâtel.

Several projects are currently trying to deepen 
our historical knowledge on the implications, 
between the 1950s and the 1970s, of design 
and graphic design in Swiss cultural diploma-
cy events. The research group Swiss Graphic 
Design and Typography Revisited (FNS 2016-
2019) has been reflecting on the issue of the 
exhibition as a strategy for the international 
dissemination of the Swiss know-how and 
expertise with regard to graphic design, and 
by extension Swiss culture. Meanwhile, the 
Federal Office of Culture (OFC) is appraising 
the possibility of registering Swiss expertise in 
the fields of graphic design and typography, 
as a living tradition to the Intangible Cultural 
Heritage. 
 The project Présence suisse au Sénégal: 
rôle du design graphique dans une exposi-
tion au Musée Dynamique de Dakar [Presence 
Switzerland in Senegal: on the role of graphic 
design in the making of an exhibition at the Dy-
namic Museum in Dakar] (HES-SO 2019–2020) 
is taking these investigations further, by trying 
to understand why and how forms close to 
the “Swiss style” have spread in Senegal, in 
a post-colonial context, through the organ-
ization of the exhibition La Suisse présente la 
Suisse / Switzerland Introduces Switzerland 
(26.11-1971 – 29.02-1972).

From 26 November 1971 to 29 February 1972, 
La Suisse présente la Suisse / Switzerland In-
troduces Switzerland opens a new chapter 
of cultural relations with Senegal. This exhi-
bition takes place at the Musée Dynamique 
in Dakar, which was inaugurated in 1966, 
and modelled on the 1955 extension to the 
Museum of Ethnography in Neuchâtel. The 
authorities responsible for representing the 
Swiss Confederation around the world and 
spreading its culture, saw in this new museum 
an opportunity, in response to challenges of 
de-colonization, to extend their activities in 
the African continent. 
 Under the aegis of Pro Helvetia and 
with the active backing of the Swiss Office 
of Commercial Expansion, La Suisse présente 
la Suisse / Switzerland Introduces Switzerland 
gathers about a thousand objects, like so 
many historical and aesthetic references, 
organized in a circuit leading from the Ice 
Age to the 1960s. The artifacts and artworks,  
models, maps, photos, graphic representa-
tions, and texts are all intended to form a co-
herent whole, within a staging making full use 
of all the modern means of exhibition design. 
 While La Suisse présente la Suisse /  
Switzerland Introduces Switzerland is not, 
strictly speaking, an exhibition on graphic 
design, the whole show becomes a demon-
stration of know-how in this field. As much in 
the division of the museum’s spaces as in the 
production of a system of displays, panels, 
and printed material, each element is linked to 
Switzerland’s new graphic design, which has 
spread across the globe ever since the mid-
1950s, before getting reassessed at the turn 
of the 1970s like the entire modernist thinking.

These study days invite researchers associ-
ated with the project, or working on similar 
issues, to reflect together, within a cross-dis-
ciplinary and critical perspective, on the ques-
tions raised by this research project. 
 Public presentations, and two work-
shops open to registration, will assess current 
research on the role of graphic design in the 
design and production of La Suisse présente 
la Suisse / Switzerland Introduces Switzerland. 
This will involve situating this exhibition in 
its transnational and post-colonial context, 
analyzing its discourse and challenges, and 
formulating hypotheses about preferred ap-
proaches to the analysis of sources available 
in the Swiss Federal Archives in Bern and at 
the Museum of Ethnography in Neuchâtel.
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09:15–09:45 Accueil

09:45–09:50 Mot de bienvenue : Anthony  
   Masure, responsable de  
   l’Institut de recherche en art  
   et en design (IRAD)

09:50–10:00 Ouverture des journées  
   d’étude
 
10:00–10:30 El Hadji Malick Ndiaye 
   (Université Cheikh Anta Diop 
   de Dakar) Le musée au 
   Sénégal : histoire croisée à 
   travers trois études de cas

10:30–11:00 Anne Lavanchy (Haute école 
   de travail social, Genève) 
   Exposer la Suisse, exposer la 
   blanchité ?

11:00–11:30 Daniel Sciboz (HEAD –  
   Genève) « Expo Dakar  
   1971 / 72 » : focus sur le design  
   graphique

11:30–12:00 Table ronde et discussion 
   avec le public

12:00–13:30 Pause déjeuner

13:30–14:00 Bernard Knodel (Musée  
   d’ethnographie de Neuchâtel)  
   Le rôle de Jean Gabus dans 
   la genèse de l’exposition 
   La Suisse présente la Suisse

14:00–14:30 Matthieu Gillabert (Université  
   de Fribourg) La diplomatie  
   suisse des enfants dans  
   le Sénégal postcolonial

14:30–15:00 Mamadou Diallo (Columbia  
   University, New York) Forme 
   suisse et sensibilité noire

15:00–15:45 Table ronde et discussion 
   avec le public

15:45–17:15 Atelier (sur inscription, dans  
   la limite des places dispo- 
   nibles) Les archives : sources, 
   numérisation, accès
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09:30–10:00 Accueil

10:00–10:30 Sarah Owens (Zürcher 
   Hochschule der Künste) 
   Narrative, Memory, 
   Practice – Approaching 
   Swiss Graphic Design 
   History Within the Project 
   « SGDTR » 

10:30–11:00 Claire-Lise Debluë 
   (St Andrews University / 
   Université Paris I) «Vingt fois 
   sur le métier…» : l’histoire  
   des expositions à l’aune de 
   leurs professions. Sources, 
   acteurs et réseaux

11:00–11:30 Ueli Kaufmann (Universität 
   Bern / Hochschule der 
   Künste) The Haas Typefoundry 
   in Africa: Economic Pressure,  
   New Markets, and the Prestige  
   of Development Aid

11:30–12:00 Table ronde et discussion 
   avec le public

12:00–13:30 Pause déjeuner

13:30–14:00 Constance Delamadeleine 
   (ZHdK, HEAD – Genève, 
   UNIL) In and Out : le graphisme  
   dans la représentation de la  
   Suisse à l’étranger

14:00–14:30 Sara Zeller (Universität 
   Bern) Between Educational  
   Program and Diplomatic  
   Entertainment: The Exhibition  
   “The Swiss Poster” Travelling  
   the Global South During  
   the 1950s and 1960s

14:30–15:00 Joël Vacheron (Ecole 
   cantonale d’art de Lausanne)  
   Présenter la Démocratie

15:00–15:45 Table ronde et discussion 
   avec le public

15:45–17:15 Atelier (sur inscription, dans  
   la limite des places dispo- 
   nibles) Publier les résultats 
   de la recherche : contenus, 
   approches, formats
Renseignements et inscriptions aux ateliers : 
constance.delamadeleine@hesge.ch 
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Un cas d’étude

Project’s Status 
and Avenues 
of Reflection

Présence Suisse en Sénégal: rôle du design graphique dans 
une exposition au Musée Dynamique de Dakar [Presence  
Switzerland in Senegal: on the role of graphic design in the 
making of an exhibition at the Dynamic Museum in Dakar] 
(HES-SO 2019–2020) is a project undertaken at the HEAD –  
Geneva by the Institute of Research for Art and Design 
(IRAD), in partnership with the Museum of Ethnography in 
Neuchâtel (MEN) and the Théodore Monod Museum  
(IFAN, Cheikh Anta Diop University, Dakar), with the support 
of the F. and W. Grünbaum Foundation.

A Case Study

Présence suisse au Sénégal : rôle du design graphique 
dans une exposition au Musée dynamique de Dakar (HES-SO  
2019–2020) est un projet mené à la HEAD – Genève par 
l’Institut de recherche en art et en design (IRAD), en 
partenariat avec le Musée d’ethnographie de Neuchâtel 
(MEN) et le Musée Théodore Monod  (IFAN, Université  
Cheikh Anta Diop, Dakar), avec le soutien de la Fondation 
F. et W. Grünbaum

Crédits photographiques: Archives nationales du Sénégal / 
Archives MEN / Archives fédérales suisses

Organisation : Constance Delamadeleine, Bernard Knodel, 
El Hadji Malick Ndiaye, Daniel Sciboz

Graphisme : Alex Dujet (Futur Neue) — www.futurneue.cc

Un sujet d’actualité
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EL HADJI MALICK NDIAYE
Chercheur-historien de l’art, Université Cheikh Anta Diop de Dakar
——

Le musée au Sénégal : histoire croisée à travers trois études de cas
Cette communication explore les liens entre trois grands musées du Sénégal : le  
Musée Théodore Monod, le Musée dynamique et le Musée des civilisations noires. Ces 
trois institutions sont liées par l’histoire et les différentes circonstances qui ont conduit 
à leur création. D’une part, le Musée dynamique sera créé devant l’impossibilité du 
Musée Théodore Monod d’accueillir convenablement l’exposition d’art africain du 
premier Festival mondial des arts nègres (1966). D’autre part, la création du Musée 
des civilisations noires s’inscrit dans la ligne directrice de l’Etat du Sénégal de trouver 
un espace mieux adapté pour conserver les collections du Musée Théodore Monod. 
La dynamique entre ces trois musées pose le défi de la reconversion des objets patri-
moniaux quant à leur rapport à l’histoire, à la modernité et à la diplomatie culturelle. 

The Museum in Senegal: History Overlapped through Three Case Studies
This presentation explores the links between three major museums in Senegal: The 
Théodore Monod Museum, the Musée Dynamique and the Museum of Black Civi-
lisations. These three institutions are connected through history and the different 
circumstances that lead to their creation. Firstly, the Musée Dynamique came into 
being because of the impossibility for the Théodore Monod Museum to suitably 
accommodate the African art exhibition at the First World Festival of Negro Arts 
(1966). Secondly, the creation of the Museum of Black Civilisations was part and par-
cel of the Senegal State’s policy to find a venue better suited to holding the Théodore 
Monod Museum’s collections. The dynamic between these three museums exposes 
the challenge of re-attributing patrimonial objects with regard to history, modernity, 
and cultural diplomacy.

DANIEL SCIBOZ
Designer graphique, enseignant,, HEAD – Genève
——

« Expo Dakar 1971 / 72 » : focus sur le design graphique
Dans l’optique d’une exposition au Sénégal, la fondation Pro Helvetia mandate en août 
1970 l’agence de graphisme publicitaire zurichoise Werberei Woodtli pour une étude 
préliminaire. Par la suite, ces graphistes réalisent avec les commissaires l’exposition 
La Suisse présente la Suisse qui s’ouvre le 26 novembre 1971 au Musée dynamique de 
Dakar. Ma communication partira des méthodes de design graphique appliquées pour 
concevoir un dispositif répondant aux questions de cohérence et d’image que pose 
le contenu de cette exposition. Certaines détails clés — tels que la juxtaposition d’un 
système mobile de parois et de vitrines au dispositif préexistant au Musée dynamique 
de Dakar — seront mis en rapport avec les courants esthétiques qui ont affermi depuis 
la fin des années 1950 la réputation de la Suisse en matière de graphisme et de design 
sur la scène internationale. Cela m’amènera à ouvrir la discussion sur la part du gra-
phisme dans la réception publique de cette exposition ainsi que sur les éléments de 
contexte à intégrer aujourd’hui pour une analyse historique.

“Expo Dakar 1971 / 72”: Focus on Graphic Design
Back in August 1970, in preparation for an exhibition to take place in Senegal, the Pro 
Helvetia Foundation commissioned the Zurich-based graphic design agency Werberei 
Woodtli to carry a preliminary study. Thereafter, these graphic designers worked 
in close connection with the curators to produce the exhibition La Suisse présente la 
Suisse / Switzerland introduces Switzerland, which opened on 26 November 1971 at 
the Musée dynamique in Dakar. My presentation will focus on the graphic design 
methods that were used to address the consistency and visual issues raised by this 
exhibition’s content. Some key details—such as the juxtaposition of a mobile system 
of walls and display cases with the pre-existing system of the Dynamic Museum—will 
be examined in relation to aesthetic trends that have strengthened Switzerland’s 
international reputation in the fields of graphic and industrial design since the late 
1940s. This will lead me to open a discussion on what role graphic design may have 
played in the reception of this exhibition by the public as well as on which contextual 
elements to take into consideration today for a historical analysis.

BERNARD KNODEL
Conservateur adjoint, Musée d’ethnographie de Neuchâtel
——

Le rôle de Jean Gabus dans la genèse de l’exposition La Suisse présente la Suisse
Si une exposition est toujours une œuvre collective, certains acteurs jouent un rôle 
prépondérant dans sa tenue. Les archives conservées au Musée d’ethnographie de 
Neuchâtel mettent en évidence la position clé de Jean Gabus dans la genèse de La 
Suisse présente la Suisse, dont il est non seulement l’un des concepteurs mais aussi 
l’initiateur. L’exposition constitue une étape majeure dans la construction des liens 
tissés entre Neuchâtel et Dakar depuis le début des années 1960 autour de la prépa-
ration du Festival mondial des arts nègres de 1966. Elle est également une mise en 
œuvre du concept de « Musée spectacle » développé au MEN par Jean Gabus dès les 
années 1950, et dont « l’exposition itinérante » est un élément capital.

The Role of Jean Gabus in the Genesis of the Exhibition La Suisse présente la Suisse /  
Switzerland introduces Switzerland
While an exhibition is always a collective endeavour, some people nevertheless play a 
predominant role in its organization. The archives held in the Neuchâtel Ethnograph-
ical Museum [MEN] shed light on the key position of Jean Gabus in the genesis of  
La Suisse présente la Suisse / Switzerland introduces Switzerland, for which he is not 
only one of the designers, but also the instigator. The exhibition represents a major 
step in the weaving of bonds between Neuchâtel and Dakar, ever since the early 1960s 
and the preparation for the World Festival of Negro Arts held in 1966. It is also an 
application of the concept of “Musée spectacle” developed by Jean Gabus at the MEN 
in the 1950s, in which the “travelling show” is a pivotal factor.

MATTHIEU GILLABERT
Enseignant chercheur à l’Université de Fribourg et chargé de cours à UniDistance (Suisse)
——

La diplomatie suisse des enfants dans le Sénégal postcolonial : diplomatie culturelle 
et politique de développement à l’exposition La Suisse présente la Suisse
Depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale, la toute jeune diplomatie culturelle suisse 
investit dans le registre de l’éducation et de la pédagogie, en mobilisant des figures 
tutélaires comme Rousseau, Pestalozzi et Piaget. Le message fondé sur l’innocence 
politique des jeunes enfants se combine parfaitement avec la politique de neutralité 
que l’on veut présenter comme désintéressée et hors des clivages idéologiques de la 

guerre froide. En cela, l’organisation de concours pour enfants et l’invitation à certains 
d’entre eux à venir en Suisse dans le cadre de l’exposition de Dakar s’inscrivent dans 
un schéma bien établi depuis deux décennies. C’est pourtant la première fois que cette 
diplomatie des enfants œuvre en terrain postcolonial. Dans ce cadre, il est intéressant 
de voir comment elle s’adapte, mais aussi d’aller au-delà. Dans le discours développé 
autour de l’exposition, on s’aperçoit qu’il y a une dimension éducative importante. Les 
organisateurs, dans une vision développementaliste encore très présente, conçoivent 
une partie de l’exposition sur l’idée que le Sénégal est, comme un enfant, à un stade 
plus précoce du développement. Dans ce sens, la diplomatie des enfants prend un sens 
politique puisque le volet éducatif de la diplomatie culturelle sert à qualifier l’Autre 
et produire un rapport de pouvoir. Cette intervention croise ainsi, à l’occasion de ces 
recherches sur l’exposition « La Suisse présente la Suisse » deux champs peu explorés 
par l’historiographie de la diplomatie culturelle : l’utilisation des enfants dans ces 
politiques de l’image et la perspective postcoloniale.

Swiss Diplomacy and Children in Post-Colonial Senegal: Cultural Diplomacy 
and Development Politics in the exhibition Switzerland introduces Switzerland
Starting from the end of the Second World War, the rather recent Swiss cultural di-
plomacy invests itself in the areas of education and pedagogy, drawing upon father 
figures such as Rousseau, Pestalozzi and Piaget. Its message based on the notion of 
political innocence of young children marries perfectly with the politics of neutrality 
that are to be presented as selfless and beyond the ideological divisions of the Cold 
War. As such, the organization of children’s competitions, and the invitation extend-
ed to some of them to come to Switzerland as part of the Dakar exhibition, fit into a 
pattern that has been well established for the past two decades. Yet this is the first 
time that this children’s diplomacy is at work in the post-colonial territory. In this 
context, it is interesting to see how it is adapting, but also to take things a step further. 
In the discourse surrounding the exhibition, one notices a significant educational 
dimension. Using a still very much alive developmentalist vision, the organizers base 
parts of the exhibition on the notion that Senegal is, like a child, at an earlier stage of 
development. In this sense, children’s diplomacy takes on a political meaning as the 
educational section of the cultural diplomacy is instrumentalised to label the Other 
and build a relation of power. On the occasion of this research on the exhibition La 
Suisse présente la Suisse / Switzerland introduces Switzerland, this presentation joins 
together two less explored fields of historiography and cultural diplomacy: The use 
of children in these politics of image, and the post-colonial perspective.

MAMADOU DIALLO
Chercheur doctorant, Université de Columbia, New York
——

Formes suisses et sensibilité noire
L’hypothèse de cette présentation est que le titre de l’exposition « La Suisse présente 
la Suisse » ne dit que la moitié de ce dont il s’est agi et de ce qui fut en jeu au Musée 
dynamique de Dakar en 1971. S’il s’est agi de déployer dans les lieux une collection 
de choses et de récits par lesquels la Suisse s’énonça, il fallut aussi être compris d’un 
public précis. Ce public, comme nous tenterons de le montrer en nous fondant sur le 
fonds d’archives de Jean Gabus, sa correspondance en particulier, fut non seulement 
pensé comme singulier, mais doté d’une sensibilité dont les contours pouvaient être 
définis. L’exposition procéda d’une idée de la Suisse et d’une conception du public 
africain auquel elle se destinait. L’expertise de Jean Gabus ne tenait pas simplement, 
ici, à son métier de conservateur et d’anthropologue, mais à sa « pratique » de l’Afrique 
et des Africains qui le qualifiaient tout particulièrement à penser et conduire ce pro-
jet. C’est cette position d’intermédiation, entre les formes suisses (arts, État-nation 
pluriethnique, économie, etc.) et la sensibilité noire, que cette présentation explorera 
à partir de ce qui en est suggéré dans les archives.

Swiss Forms and Black Sensibility
The hypothesis behind this presentation is that the title of the exhibition La Suisse 
présente la Suisse / Switzerland introduces Switzerland only tells half the story of what 
was involved and at stake at the Musée Dynamique in Dakar in 1971. The exhibition 
was as much about displaying in these premises a collection of objects and narratives 
through which Switzerland could declare itself, as it was about building a specific 
audience. As we shall attempt to demonstrate based on the Jean Gabus archival col-
lection—and his correspondence in particular—this audience was not only thought of 
as particular, but also as endowed with a sensibility that could be clearly outlined. The 
exhibition developed both from an idea about Switzerland, and from a conception of 
the African public which it was aimed at. Jean Gabus’s expertise did not stem, here, 
only from his profession as a museum curator and anthropologist, but also from his 
“praxis” with regard to Africa and Africans, which made him eminently qualified to 
devise and undertake this project. It is this intermediating position between Swiss 
forms (arts, multi-ethnic nation-state, economy…) and Black sensibility, that this 
presentation will explore, based on what is suggested in this regard in the archives.

ANNE LAVANCHY 
Professeure associée, Haute école de travail social, Genève
——

Exposer la Suisse, exposer la blanchité ?
En tant que concept des études critiques de la race, la blanchité se révèle un outil 
conceptuel central pour rendre compte des processus d’inclusion et d’exclusion qui 
structurent la société suisse et les manières de la représenter. Principe de catégo-
risation et de représentation, la blanchité est une formation sociale, culturelle et 
politique à la fois invisible et omniprésente, façonnant des privilèges de supériorité 
civilisatrice et conceptuelle. L’objectif de cette communication est de comprendre en 
quoi consiste la blanchité et en quoi elle est socialement agissante, à partir d’éléments 
ethnographiques et auto-ethnographiques, en lien avec les processus de représenta-
tions de soi permettant de penser les contextes d’exposition.

Exhibiting Switzerland, exhibiting whiteness?
Whiteness is a key concept in critical race studies to accounting processes of inclu-
sion and exclusion that both structure and represent the Swiss society. A principle of 
categorization and representation, Whiteness is both invisible and omnipresent as 
social, cultural and political formation shaping privileges of civilizing and concep-
tualizing superiority. The aim of this paper is to understand whiteness and the ways 
it is socially performing. It draws on ethnographic and auto-ethnographic elements 
to question processes of self-representation that allow us to think about exhibiting 
identities and alterities.
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SARAH OWENS
Professor of Visual Communication and Visual Cultures, Zurich University of the Arts
——

Narrative, Memory, Practice – Approaching Swiss Graphic Design History 
within the project “SGDTR”
This contribution re-examines key issues emerging within the recently concluded 
design history research project « Swiss Graphic Design and Typography Revisited  » 
and in particular, its subproject « Networks of Practice  ». It discusses issues pertai-
ning to methodology and perspective, some of which are more generally transferable, 
while others arise specifically from the context of Swiss design history. In terms of 
methods, the paper recounts how researchers within the project utilised oral history 
and archival research to uncover marginalised or hidden narratives. This is then 
linked to questions of perspective and intention within the researchers’ inquiry into 
the shaping of a national narrative. In conclusion, the paper contemplates how these 
issues may be developed further by future projects.

Récit, mémoire et pratique – L’approche de l’histoire du graphisme suisse à travers 
le projet « SGDTR  »
Cette contribution réexamine certaines problématiques soulevées dans le cadre du 
projet de recherche « Swiss Graphic Design and Typography Revisited  », en parti-
culier par le projet « Networks of Practice  ». Elle aborde des questions relatives à la 
méthodologie, dont certaines sont en règle générale transférables, tandis que d’autres 
se rapportent plus expressément au contexte de l’histoire du design suisse. En termes 
de méthodes, la présentation montre comment les chercheurs-euses associé-e-s à ce 
projet ont utilisé l’histoire orale et la recherche archivistique afin de mettre à jour des 
récits marginalisés ou dissimulés. Ceci est ensuite lié aux questions de perspective 
et d’intention dans le cadre de l’enquête des chercheurs-euses sur l’élaboration d’un 
récit national. En conclusion, la présentation examine comment ces problématiques 
peuvent être développées dans des recherches à venir.

CLAIRE-LISE DEBLUË
Advanced Postdoc Mobility (Fonds national suisse de la recherche scientifique), St Andrews 
University / Université Paris I
——

«Vingt fois sur le métier… » : l’histoire des expositions à l’aune de leurs professions. 
Sources, acteurs et réseaux
Si le « style suisse  » a fait l’objet de nombreuses publications ces vingt dernières 
années, l’histoire des expositions en est incontestablement le parent pauvre. Les 
raisons de cet apparent désintérêt s’expliquent sans doute par la nature éphémère 
des expositions et les traces le plus souvent fragmentaires qu’elles ont laissé dans 
les archives. Pour qui s’intéresse en priorité à l’histoire des formes, les expositions 
pourraient paraître résister à l’analyse historique. Considérées du point de vue de 
leurs acteurs et des pratiques qui les ont façonnées, ces mêmes sources offrent pour-
tant de passionnantes perspectives, y compris pour les historien·n·es du design et du 
graphisme. Cette communication reviendra sur certains des enjeux liés à la progres-
sive professionnalisation du domaine de l’exposition en Suisse. Elle montrera que, 
dès les années 1930, plusieurs catégories d’acteurs prétendirent faire de l’exposition 
leur métier et de l’aménagement d’espaces tridimensionnels leur spécialité. Archi-
tectes, graphistes, décorateurs ou « scénographes  » d’exposition : tous préfigurent en 
quelque sorte la montée en puissance, dans le dernier tiers du 20e siècle, de la figure 
du curateur. Dans quelle mesure ce phénomène a-t-il favorisé la persistance d’une 
conception auteuriste de l’exposition dans les domaines de l’histoire du design et du 
graphisme ? C’est également à ce débat historiographique et méthodologique que 
souhaiterait contribuer cette communication.

“Twenty Times upon the Anvil…”: The History of Exhibitions Based on Their Professions. 
Sources, Actors and Networks
While the “Swiss style” has been the topic of many a publication over the past twenty 
years, the history of exhibitions is undeniably its poor relative. The reasons for this 
seeming lack of interest can probably be found in the ephemeral nature of exhibitions 
and the often fragmentary remains they have left behind them in archives. For those 
mainly concerned with the history of forms, exhibitions might seem to withstand 
historical analysis. From the viewpoint of the actors and practices that have shaped 
them, these same sources offer nonetheless some fascinating prospects, including 
for design and graphics historians. This presentation will enlarge on some of the 
challenges associated with the gradual professionalization of the field of exhibitions 
in Switzerland. It will show that, starting from the 1930s, several categories of people 
have claimed exhibition making as their profession, and the fitting of three-dimen-
sional spaces as their speciality. Architects, graphic designers, interior designers and 
exhibition “set designers”: All, in a way, foreshadow the rise, in the last third of the 
20th century, of the curator figure. To what degree has this phenomenon encouraged 
the emphasis on an author-centric conception of the exhibition, in the fields of design 
history and graphics history? It is also to this historiographical and methodological 
debate that this presentation is keen to contribute.

UELI KAUFMANN
PhD student, University of Bern / Hochschule der Künste Bern
——

The Haas typefoundry in Africa: Economic pressure, new markets, 
and the prestige of development aid 
In the 1970s, in a fundamentally changing market, Haas’sche Schriftgiesserei from 
Münchenstein took over the French type foundries Deberny & Peignot and Olive. 
Buying these companies, Haas not only acquired the rights to an array of typefaces, 
but also a fair share of potential clients—among them a few in the former French co-
lonies in North and West Africa. While very little is known about Haas’ endeavors in 
Senegal, there is some information about their involvement in the Maghreb, especially 
in Morocco. Based on archival material and press releases, this presentation gives 
some insight into Haas’ activities abroad and their representation in Switzerland.

La fonderie Haas en Afrique: entre pression économique, nouveaux marchés 
et aide au développement
Dans les années 1970, dans un marché en profonde mutation, la fonderie Haas’sche 
Schriftgiesserei de Münchenstein reprend les fonderies de caractères typographiques 
françaises Deberny & Peignot et Olive. En achetant ces sociétés, Haas a non seulement 
repris les droits d’un certain nombre de caractères, mais également une part de clients 
potentiels - parmi lesquels quelques-unes des anciennes colonies françaises d’Afrique du 
Nord et de l’Ouest. Bien que peu d’études aient été menées sur les activités de Haas au 
Sénégal, il existe quelques informations sur leur implication au Maghreb, notamment au 
Maroc. Sur la base de documents d’archives et de communiqués de presse, cette présen-
tation donne un aperçu de leurs activités à l’étranger et de leur représentation en Suisse.

CONSTANCE DELAMADELEINE
Chercheuse doctorante, Université de Lausanne / ZHdK Zurich / HEAD-Genève
——

In and Out : le graphisme dans la représentation de la Suisse à l’étranger
Dans les années d’après-guerre, le graphisme occupe une position importante dans 
le programme officiel du rayonnement culturel de la Suisse à l’étranger. En France, 
ce rayonnement est amorcé dans les années 1960 par un réseau informel d’acteurs 
suisses. Bien que leurs objectifs diffèrent, leurs activités témoignent de cette intention 
collective d’inscrire et de promouvoir le graphisme comme champ d’expertise helvé-
tique aussi bien en France qu’à l’intérieur des frontières nationales. Cette présentation 
identifie les différents acteurs, activités et discours de ce réseau à travers l’analyse de 
documents d’archives et de contenus médiatiques. A partir de cette recherche, il s’agit 
de s’interroger sur l’étendue internationale de ce phénomène notamment à travers 
le cas de l’exposition « La Suisse présente la Suisse » dans laquelle le graphisme ne 
figure pas parmi les éléments constitutifs de la culture suisse. 

In and out: graphic design and representation of Switzerland abroad 
In the post-war years, graphic design occupies an important position in the official 
program of the cultural influence of Switzerland abroad. In France, this influence 
was initiated in the 1960s by an informal network of Swiss actors. Although their 
objectives differ, their activities reflect this collective intention to include and promote 
graphic design as a Swiss field of expertise both in France and within national borders. 
This presentation identifies the various actors, activities and discourse beyond this 
network through the analysis of archival documents and media content. From this 
research, the international scope of this phenomenon is questioned, and specifically 
in the case of the exhibition «La Suisse présente la Suisse» in which graphic design 
was not presented as a component element of Swiss culture.

SARA ZELLER
PhD student and research assistant, Universität Bern
——

Between Educational Program and Diplomatic Entertainment: The exhibition 
“The Swiss Poster” travelling the Global South during the 1950s and 1960s
“The Swiss Poster” was a travelling exhibition organized by Pro Helvetia. The exhi-
bition comprised 126 posters made by Swiss graphic designers plus 16 informative 
panels. This composition toured through Europe, the US and South America from 
1950 to 1952. From a Swiss perspective, the cultural diplomatic manifestation was 
evaluated as such a success that the exhibition generated numerous follow-up projects. 
Besides taking the already established route over the following years these travelled 
also off the beaten tracks as to South Africa and the Middle East. This presentation 
focuses on the destinations of the poster exhibition in developing countries. How did 
the exhibition present Switzerland? What were the aims of the exhibition? And what 
image of Swiss graphic design does the exhibition convey?

Entre programme éducatif ou divertissement diplomatique : l’exposition itinérante 
« L’affiche suisse » dans le Sud global pendant les années 1950 et 1960
« L’affiche suisse » est une exposition itinérante composée de 126 affiches ainsi que 
16 panneaux d’informations réalisés par des graphistes suisses. Organisée par Pro 
Helvetia, elle a été présentée en Europe, aux USA ainsi qu’en Amérique du Sud entre 
1950 et 1952. La réussite de cette manifestation culturelle diplomatique a stimulé le 
développement d’autres projets qui ont permis à Pro Helvetia d’être présente en Afrique 
du Sud ainsi que dans des pays du Moyen-orient. Cette présentation se concentre sur 
les destinations de l’exposition d’affiches dans les pays en développement. Comment 
l’exposition a-t-elle présenté la Suisse ? Quels étaient les objectifs de l’exposition ? Et 
quelle image du graphisme suisse l’exposition véhicule-t-elle ?

JOËL VACHERON
Adjoint scientifique, ECAL, HES-SO
——

Présenter la démocratie
En suivant des axes principalement ethnographiques, historiques et politiques, l’ex-
position ‘La Suisse présente la Suisse’ propose une scénographie caractérisée par la 
quantité et la représentativité des ressources exposées. Cette scénographie invite le 
visiteur à suivre un parcours prédéfini, tout en laissant son attention vagabonder au 
gré des multiples sources d’information. Dans ‘The Democratic Surround’ (2015), 
Fred Turner situe les origines de ce modèle d’exposition dans le contexte américain de 
l’après-guerre. La réalisation de cet ‘environnement démocratique’ visait notamment 
à éviter les travers des médias de masse qui, pour certaines franges progressives, 
monopolisait de manière autoritaire l’attention des individus. Artistes, intellectuels, 
institutions muséales et étatiques ont ainsi participé au développement de scénogra-
phies basées sur des principes de diversité, d’ouverture, de tolérance, et d’inclusivité. 

Displaying Democracy
Following mainly ethnographical, historical and political themes, the exhibition La 
Suisse présente la Suisse / Switzerland introduces Switzerland proposes a scenography 
characterised by the quantity and representative nature of the resources on view. 
This scenography invites visitors to take a pre-defined circuit, all the while letting 
their attention stray through the various sources of information. In The Democra-
tic Surround (2015), Fred Turner situates the origins of this exhibition model in the 
postwar American context. The making of this “democratic environment” was aimed 
in particular at sidestepping the shortcomings of mass media, which—for certain 
progressive fringes—exercised an authoritarian monopoly over people’s attention. 
Artists, intellectuals, museum and state institutions, have thus taken part in the 
development of scenographies based on principles of diversity, openness, tolerance, 
and inclusiveness.
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